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À propos de Flow
er Rain, entretien 

avec Gao W
ei (COMPET #2)

– Pourriez-vous nous en dire plus sur le 
processus de création de ce film

 ?  

Il s’agit en fait d’un film
 “organique” qui 

a poussé à partir du sol. J’ai réalisé le film
 

en trois étapes : plantation, transform
ation 

des plantes en photos, transform
ation des 

photos en film
.

C
oincée à Séoul à cause de la pandém

ie 
de C

O
V

ID
-19 en 2020, j’ai com

m
encé à 

planter, j’ai planté des légum
es et des her-

bes com
m

e du basilic, de la coriandre, de 
la périlla, des haricots et des fleurs dans 
m

on jardin sur le toit. C
e jardin est devenu 

un “laboratoire d’im
agerie”. J’ai essayé 

de trouver une m
éthode de photographie 

“organique” et j’ai lancé un projet artis-
tique intitulé “Plant Light” pour réaliser des 
photos de plantes.
Les im

ages photographiques sont générées 
à partir de m

atériaux organiques avec 
des particules photosensibles. M

a façon 
de travailler est basée sur les m

éthodes 
de la “C

am
eraless Photography“ et du 

“photogram
m

e”, qui nous renvoient à 
une époque antérieure aux appareils 
photographiques. En laissant interagir les 
particules sensibles à l’argent et les m

atéri-
aux naturels, il se produit une “explosion 
cosm

ique” de réactions photochim
iques 

qui génèrent des im
ages. 

En près de trois ans de pratique, de la 
plantation à la photographie “cam

e-
raless”, j’ai créé près d’une centaine 
d’im

ages de plantes. J’ai décidé de m
e 

lancer le défi de réaliser un film
 à partir 

de certaines de ces photos. J’ai scanné ces 
im

ages sur papier et sur film
 et j’ai m

onté 
les photos, créant ainsi le film

 Flow
er Rain.

-- Pourriez-vous parler du sym
bolism

e qui 
se cache derrière cet “hym

ne à la nature 
cultivée à partir du soleil et du sol” ?

Pour m
oi, au début, pendant la pandém

ie, 
la plantation s’est faite très naturellem

ent. 
Tout com

m
e les plantes sur le toit, j’ai 

profité du soleil. Les plantes absorbent 
l’énergie de la Terre, du soleil, de l’eau 
et de l’atm

osphère. La vitalité et l’énergie 
des plantes sont projetées dans l’im

age 
par le “light painting”. D

’une part, le sujet 
photographique et l’im

age ont une relation 
iconique : les villosités végétales, les veines 
com

m
e des vaisseaux sanguins, les m

ous-
taches des racines... Les plantes sont dé-
crites avec beaucoup de détails. L’im

age de 
la plante, en revanche, acquiert une qualité 
surréaliste grâce au m

édium
 gélatine-sel 

d’argent et à la réaction photochim
ique, 

ém
ettant des cristaux et une lum

ière bru-
m

euse. Ils ont l’apparence d’ailes de 
papillon, de la naissance d’une nébuleuse 
dans l’univers ou d’une créature m

arine 
translucide. O

n peut voir le m
onde entier 

dans une seule fleur. Pour m
oi, créer une 

im
age n’est pas le but, c’est le résultat de 

m
es plantations et de m

on m
ode de vie. C

es 
dernières années, le réchauffem

ent de la 
planète est de plus en plus grave, une pan-
dém

ie est soudainem
ent apparue, le m

onde 
entier était m

alade. J’ai voulu découvrir 
un nouveau m

ode de vie, être en contact 
avec la nature et je suis curieuse de savoir 
com

m
ent toutes sortes de plantes poussent. 

En m
êm

e tem
ps, je voulais créer des im

ag-
es à partir d’un travail expérim

ental sur la 
nature. C

’est pourquoi je dis : “C
es im

ages 
sont un hym

ne à la nature cultivée à partir 
du soleil et du sol”.

À propos de I W
ould Like to Rage, par 

Chloé Galibert-Laîné (COMPET #2)

À propos de M
y Hom

e, par Azar Saiyar 
(COMPET #3)

À propos de Turtleneck Phantasies, 
par Gernot W

ieland (COMPET #3)

Parole de cinéaste : “M
on travail 

explore les intersections entre le ciném
a 

et les m
édias num

ériques. Je m
’intéresse 

particulièrem
ent aux questions liées aux 

m
odes de ‘spectatorship’, aux gestes 

d’appropriation, aux processus de 
production de connaissances et à la 
m

ém
oire m

édiatisée. Plusieurs de m
es 

film
s sont des docum

entaires de bureau, 
et je m

’intéresse généralem
ent à tout ce 

qui concerne le form
at de l’essai vidéo 

et les m
éthodes de recherche 

vidéographique”.

“A
zar Saiyar est une cinéaste et artiste 

visuelle basé à H
elsinki. Elle utilise 

souvent des docum
ents d’archives et 

joue avec des im
ages et des m

ots de la 
m

ém
oire collective pour regarder les 

façons de regarder, de parler, de se 
souvenir et de raconter des histoires”. 
(source : le site-w

eb de la cinéaste)

“G
ernot W

ieland est un artiste basé à 
Berlin dont les film

s, les dessins, les con-
férences et les installations com

m
entent la 

nécessité d’un sentim
ent d’appartenance 

hum
aine au sein des processus sociaux, 

politiques et psychologiques hérités. 
D

ans ses film
s, les paysages oniriques, 

la narration, la réalité et les névroses du 
souvenir sont représentés com

m
e des par-

adigm
es et des exem

ples pour aborder 
la nature problém

atique des exceptions 
et des norm

es essentielles aux systèm
es 

de pouvoir et de contrôle. La m
ém

oire 
joue un rôle central dans la production 
de significations souvent inachevées, ou-
vrant un espace aux processus poétiques 
pour tisser le tissu social dans une form

e 
d’échange non-capitaliste. Les œ

uvres ex-
am

inent les conditions de fait et de fiction 
avec hum

our et sincérité”, Séam
us Kealy 

(source : le site-w
eb du cinéaste). 


